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Togo : un avenir à construire

Sénégal : vers l'autonomie collec•ve
P.2

La diversi!ca"on au service des besoins

La chèvre : la meilleure amie des familles

A d•couv rir dans ce num•ro :

En novembre 2011, 
les amendements 
Carrez et Muet ont 
menacé l’avenir des 
dons. Ils proposent 

d’intégrer la !scalité appliquée aux dons 
dans le plafonnement des déduc•ons 
d’impôt et d’abaisser la réduc•on 
maximale de l’impôt. L’ensemble du 
secteur associa•f s’est aussitôt mobilisé 
avec vigueur pour démontrer l’impact 
drama•que de telles mesures au nom de 
la préserva•on de la solidarité citoyenne 
et du réalisme économique.  Donner n’a 
rien d’une démarche d’op•misa•on 
!scale, il s’agit d’un engagement 
généreux qui doit con•nuer à être 
encouragé. En 2009, les Français ont 
versé 3 milliards d’euros aux 
associa•ons et beaucoup •ennent 
compte de l’avantage !scal pour !xer le 
montant de leur don. Modi!er ainsi 
l’économie du don fragiliserait les 
associa•ons en baissant leurs 
ressources sans possibilité d’an•ciper ; 
nous savons que l’Etat et les collec•vités 
locales ne compenseront pas ce"e perte 
alors qu’ils restreignent déjà leur 
engagement.
Ces amendements n’ont pas été votés 

mais nous restons vigilants. Tant 
d’associa•ons comme Elevages sans 
fron•ères doivent compter sur  vous, 
chers donateurs, pour garan•r la 
pérennité de leur ac•on. Vous êtes les 
acteurs du développement au pro!t des 
plus démunis, ce n’est pas un slogan, 
c’est une réalité.

Une nouvelle année commence et des 
échéances se rapprochent. Plus que 3 ans pour 
a"eindre les 8 Objec•fs du Millénaire pour le 
Développement (OMD) !xés pour 2015 par les 
Na•ons Unies en septembre 2000. Parmi ces 
enjeux : réduire de moi•é la popula•on sou#rant 

de la faim dans le monde et la part de popula•on vivant avec moins de 1,25$ par jour 
dans les pays en développement. A ce jour, le bilan très contrasté reste décevant.

Pourtant, les e#ets d’annonce de la présidence française du G20, a%rmant  vouloir 
faire de la sécurité alimentaire une priorité, étaient encourageants ; pour la première 
fois, en juin 2011, les ministres de l'agriculture du G20 s'étaient même concertés a!n de 
concevoir un plan d’ac•on visant à répondre à l’urgence alimentaire et agricole des pays 
les plus vulnérables. 

Malgré ces inten•ons, comment se sa•sfaire de la déclara•on !nale du sommet du 
G20 à Cannes en novembre qui relègue une fois de plus la probléma•que de la faim 
dans le monde loin derrière la crise !nancière et les menaces de récession ? 

Les perspec•ves des popula•ons du Sud dépourvues de moyens pour subvenir à 
leurs besoins alimentaires les plus élémentaires sont alarmantes. Il est primordial d’agir 
concrètement. Comment ? En protégeant les plus pauvres de la vola•lité des prix des 
ma•ères premières et en inves•ssant pour renforcer la produc•vité des pe•ts paysans 
qui cherchent à répondre à leurs besoins localement et à faire face aux produits 
importés.

 Relever le dé! de nourrir 7 milliards de personnes aujourd’hui, et 9 milliards en 
2050, ne sera possible qu’avec un renforcement de l’Aide Publique au Développement 
mais aussi avec une mobilisa•on citoyenne. En a"endant un appui des ins•tu•ons 
publiques, nous sommes déterminés à agir sans a"endre une crise alimentaire. Nous 
con•nuons à nous mobiliser sur le terrain en privilégiant sans cesse la qualité de nos 
programmes et notre coopéra•on avec les popula•ons dans le respect de leur dignité 
et de leur culture.

A l’heure où l’actualité focalise sur la crise européenne et où les media annoncent 
pire pour demain, nous ne perdons pas espoir. Merci, chers donateurs, de con•nuer à 
démontrer avec nous combien l’agriculture familiale peut contribuer à créer des 
ressources alimentaires, des emplois durables et un développement local quand elle 
est accompagnée avec rigueur et pragma•sme.

Oui à la lutte contre la pauvreté ?
par Christophe Nivoix, Directeur d©Elevages sans fronti!res

Merci &

Hiver  2012Hiver  2012

« L'élimina•on de l'extrême pauvreté demeure l'un des grands 
dé•s de notre temps et cons•tue l'une des principales 
préoccupa•ons de la communauté interna•onale.[...] Les 
Objec•fs du Millénaire pour le Développement sont assor•s de 
cibles à a•eindre dans des délais précis, de façon à mesurer les 
progrès accomplis dans la lu•e contre la pauvreté monétaire, la 
faim, la maladie, l'absence de logements adéquats et 
l'exclusion ¬ tout en promouvant l'égalité des sexes, la santé, 
l'éduca•on et le respect de l'environnement.[...] ».

Secrétaire général des Na•ons Unies, M. Ban Ki-Moon
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TOGO Un avenir ! construire

Au Togo, Elevages sans fron•ères intervient dans la région des Plateaux, au sud du pays. A 95% agricole, ce•e région est la 

plus dense du pays : 1 Togolais sur 6 y réside. Majoritairement rurale, ce•e popula•on de 1.007.000 habitants vit de 

l’agriculture, de l’élevage et de l’ar•sanat.

Le climat, chaud, béné!cie d’importantes pluies favorisant les cultures. Pourtant, par manque de  sou•en et 

d’encadrement technique, les paysans produisent avec peine l’alimenta•on quo•dienne.

Celle-ci est principalement composée de pâte à base de maïs (Akumè) ou de manioc (Fufu), 

accompagnée de sauce fortement épicée. Elle apporte l’énergie indispensable pour les travaux 

champêtres, mais les protéines y sont insu#santes. Certains ménages arrivent à se procurer de              

« pe•ts poissons » fumés, mais cela reste marginal.

Les ménages comptent en moyenne 10 personnes. Le peu d’enfants scolarisés se voient trop 

souvent contraints d’arrêter, faute de moyens familiaux, et se retrouvent alors à aider les parents 

au champ.

Les femmes, très dynamiques sont souvent couturières ou coi"euses. Elles pra•quent aussi le 

pe•t commerce de produits agricoles ou de cueille•e (arachide, maïs sur épis, huiles, bois de 

chau"e, charbon de bois), de boissons locales (Tchouk) ou encore d’objets ar•sanaux (na•es, 

paniers, céramiques). Souvent bien organisées, elles s’impliquent dans des ac•ons solidaires 

comme les ton•nes : une forme d’épargne et de crédit entre personnes de con!ance.

L’unique loisir accessible est le football : on rencontre beaucoup de groupes qui y jouent, le 

coûteux ballon étant généralement remplacé par une boule de vieux vêtements ou une 

calebasse. Entre adultes, les spectacles de danses tradi•onnelles sont un loisir prisé : Akpèssè 

(dans le Kloto) ou Tchébé (danse sur échasses dans l’Agou) ba•ent leur plein à chaque occasion.

Ainsi, bien que ce•e région présente de nombreux atouts (climat, topographie, proximité de la côte, popula•on jeune) et richesses (culturelles 

et touris•ques), 

T•moignage recueilli par Ham•dine N©Diouck, coordinateur d©Elevages sans fronti€res - S•n•gal

« Je m’appelle Aminata Dieng et suis présidente du Groupement de Promo•on Féminin 

de Faboli, composé de 105 femmes. En 2009, notre groupement a eu le privilège de faire 

par•e des 3 premières associa•ons qui ont béné!cié du sou•en d’Elevages sans fron•ères 

Sénégal. Plus qu’un simple don, ESFS nous a accompagné dans le développement de nos 

ac•vités de maraichages et d’élevages que nous n’aurions jamais pu me•re en œuvre sans ce 

coup de pouce bienveillant.

Les membres de notre groupement ont ainsi béné!cié de grillage pour protéger nos 

parcelles potagères, d’un bassin de réten•on d’eau et d’un réseau d’irriga•on, de la 

distribu•on de pe•ts matériels agricoles mais aussi d’une forma•on individuelle aux 

techniques de maraîchage. De plus, chacune des membres du Groupement de Promo•on a 

reçu une brebis.

Ces travaux combinés au suivi régulier de l’équipe d’ESFS nous auront ainsi permis 

d’améliorer nos condi•ons de vie et la reconnaissance que nous pouvons avoir de 

nous-mêmes.

Les rendements de nos potagers ont considérablement augmenté. Nous pouvons 

maintenant produire des légumes durant toute l’année (culture hivernale et contre saison) et 

ainsi ravitailler les villages environnants, auprès desquelles nous devions jusqu’alors

 régulièrement nous approvisionner. Ce•e augmenta•on des volumes de produc•on nous permet d'enrichir notre alimenta•on familiale, de 

générer des revenus en vendant nos excédents sur les marchés avoisinants mais aussi de disposer de déchets agricoles pour alimenter  nos brebis.

En termes d’élevage, tous les membres de Faboli ayant déjà reçu comme moi une brebis, nous voilà aujourd’hui prêt à transme•re à un autre 

village des agnelles dans le cadre du « Qui reçoit Donne ». C’est un réel plaisir et une grande "erté pour nous de pouvoir ainsi venir en aide de 

nos voisins pour leur perme#re de béné"cier à leur tour de lait et de moutons comme nous. »

SENEGAL Vers l©autonomie collective

T•moignage transmis par N'Djambara Mahamondou, coordinateur d©Elevages sans fronti€res - Togo



La ch•vre, la meilleure amie des familles

En 2005, avec l’accroissement de notre ac•vité, notamment en Afrique de l’Ouest, nous démarrions des projets perme•ant à plusieurs 

familles de sor•r de la pauvreté grâce aux abeilles et aux poules… notre « offre animale » commen•ait € se diversifier.De 2006 € 

aujourd'hui, cette diversification s'est accrue  avec des lapins, des agou•s, des porcs, des poissons, des escargots, des moutons, des 

vaches et des dindons.

Pourquoi ce•e diversi!ca•on ? La chèvre alpine présente de nombreuses qualités dans la lu•e contre la pauvreté, mais elle n’est pas LA 

solu•on pour tous les contextes. Mettre € contribution d'autres animaux, tels que ceux cit!s pr!c!demment, permet de 

r!pondre € un maximum de besoins sur le terrain  : un projet ‘Poules’ perme•ra à une famille qui dispose de très peu de surface de 

béné!cier de notre appui, un projet ‘Moutons’ perme•ra à une famille béné!ciaire de •rer tout le béné!ce de sa bonne proli!cité 

(jusqu’à 2 naissances par brebis par mise-bas)…

En début de projet, nos équipes accompagnent systéma•quement les béné!ciaires pour déterminer le type d’animal qui sera 

impliqué… En e"et, ne sont-ils pas les mieux placées pour faire ce choix ?

par Andr• Decoster, Pr•sident d©Elevages sans fronti€res

Vous en dire p lus

Saviez vous qu’il y a 600 millions de chèvres dans le monde dont 120 millions en Chine et autant en Inde ? 95% de ces chèvres sont u•lisées 

pour leur viande ou leur poil (cachemire en par•culier). Les 5 % de chèvres lai•ères se trouvent en majorité autour du bassin méditerranéen.  La 

France, avec son million de chèvres a pourtant une posi•on de « leader mondial ». Elle produit autant de lait que l’Espagne avec 2 millions de 

chèvres ou que la Grèce avec 4 millions. Et qui ne connait pas ses fromages tels que le Cro$n de Chavignol, Selles sur cher, Valençay, Sainte Maure 

de Touraine, Chabichou du Poitou ou Rocamadour ?

Forte de ce savoir-faire et d’une expérience personnelle en tant qu’éleveur, Elevages 

sans fron•ères a démarré avec des chèvres il y a 10 ans au Kosovo. La chèvre de race 

alpine a été choisie pour sa robustesse et sa capacité d’adapta•on aux divers climats et 

reliefs.

La chèvre lai•ère  est presque un animal de compagnie qui suit son maître. Pas 

besoin d’un chien pour surveiller le troupeau. C’est un animal docile, avec une pointe 

d’intelligence et chacune a son caractère. Naturellement  très joueuse, une chèvre peut 

être triste toute seule, mieux vaut en avoir 2. 

C’est un animal de rapport, ce qui est important pour Elevages sans fron•ères qui œuvre 

pour rendre les familles autonomes !nancièrement. Rela•vement à son poids, la chèvre 

produit plus qu’une vache et plus tôt : elle donne du lait au bout d’un an, alors qu’il faut 

2 ans et demi pour une vache, et son lait est reconnu pour ses qualités diges•ves.

Vous comprendrez mieux pourquoi cet animal sympathique fut la coqueluche 

d’Elevages sans fron•ères durant les 4 premières années. Et rappelez vous « Donnez du

lait à un homme et vous le nourrirez un jour, donnez lui une chèvre et vous le nourrirez

toute sa vie. » 

2001 à 2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011

Une diversification au service des familles

En 2001, Elevages sans 

fron•ères me•ait en œuvre 

son premier projet d’élevages 

de chèvres alpines au Kosovo. 

Forte de la réussite de ce•e 

expérience et s’appuyant sur 

une exper•se certaine, 

l’associa•on a mis en place, 

les 3 années suivantes, 16 

projets valorisant les atouts 

de la chèvre alpine dans                             

6 pays.

par Alexis Moreau, Charg• de Programmes d©Elevages sans fronti€res
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03 20 74 83 92  - 41 rue Delerue 59290 Wasquehal - donateur@elevagessansfrontieres.org
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Le soutien régulier : 1 an d'action, des vies changées

" J’ai connu Elevages sans fron•ères 
quand l’associa•on s’appelait encore 
Heifer France. J’ai tout de suite voulu 
soutenir ce•e associa•on qui répond 
concrètement à la philosophie 
universelle "Donner - Recevoir - 
Rendre" célébré par l’anthropologue 
Mauss. 

Ce don sympathique d’un animal o!ert à une famille 
permet par ricochet à d’autres familles de lu•er contre 
la faim ; de plus,  elle encourage souvent les villageois à 
s’organiser collec•vement pour faire durer ces élevages 
individuels. Ce•e réussite de l’associa•on doit être 
soutenue dans la durée, c’est pourquoi je choisis le 
virement automa•que mensuel. J’espère ainsi que 
même par pe"tes sommes, comme la mienne, ils en 
recevront beaucoup, favorisant ainsi un budget stable 
et e#cace. "

Marianne Verlet (91)

Soutenir régulièrement notre ac•on, c’est agir à 
votre rythme, en toute tranquillité et avec la liberté 
de changer d’avis à tout moment. 

L’impact de notre aide repose sur un travail en amont de plusieurs 
mois pour rendre les familles durablement autonomes.

ICI LA-BAS

* Réunir de nombreux créateurs d’art du douaisis autour d’une vente au pro!t d’Elevages sans fron•ères : l’idée était lancée, nous 
l’appellerions le Tohu-Bohu Créa•f & Nous voulions une exposi•on ouverte à un large public - la Maison des Jeunes et 
de la Culture de Douai nous donnait ce"e possibilité - et accessible à tous budgets : le prix ne pouvait dépasser les 3 
chi#res. Nous l’espérions conviviale en ouvrant quelques ateliers, a+rante en variant les supports (terre, bois, papier, 
•ssu..) et bon enfant, avec tombola et boissons sur place. Nous misions surtout sur la qualité ar•s•que de ce"e 
exposi•on. Tous les ar•stes se sont engagés à reverser un part de leurs ventes à l'associa•on.
Un énorme courant de solidarité et une émula•on collec•ve rendirent cet événement possible. 
Ce que nous ne savions pas, c’est l’immense succès que ce"e opéra•on allait remporter.                             
Les visiteurs vinrent par centaines et le résultat dépassa toutes nos espérances, puisque le don 
reversé s’éleva à 7 450 € & Les familles sénégalaises en a"ente pouvaient en!n se réjouir &
A l’issue de ce week-end intense et mémorable, encouragés par ce succès et surtout par ce"e 
sensa•on d’avoir travaillé pour une si belle cause, nous avons signé pour l’année prochaine & 

Alors à bientôt & *                                                                  
     Maryse Dalle, coordinatrice de l©exposition

Des centaines de donateurs ont par•cipé à l'opéra•on *Une arche de Noël pour le Bénin* 
lancée !n 2011. L'enjeu : aider des familles de 14 villages béninois à acquérir une 
autonomie grâce à un appui local et la distribu•on de plus de 1 000 animaux. La collecte 
réunie à ce jour va perme$re de !nancer la valeur de 900 animaux & Un formidable succès 
sachant que notre objec•f était ambi•eux. Merci in!niment à tous ceux qui ont par•cipé & 
Pour ceux qui souhaiteraient se joindre à eux, il est encore temps. 
Notre équipe locale peut démarrer 2012 avec sérénité et vous donne 
rendez-vous dans 6 mois pour avoir des nouvelles des familles et de 
leur élevage.
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pour votre magnifique arche de No!l solidaire "pour votre magnifique arche de No!l solidaire "

Village de Tokan au Bénin

YEKPE Romaric et Julie, leurs 2 enfants Gédéon et Mauriaque

En 2009, la famille de Romaric a béné!cié d’un projet 
lapins comme 11 autres familles du village.

Septembre : contrat projet avec le groupement 
Dès janvier : suivi d’une forma•on technique 
Avril : construc•on de l’appatâme (bâ•ment couvert) 
et achat des cages par ESF Bénin,

Mai - Juin : Romaric reçoit 10 cages, 7 lapines et 1 lapin et de la provende 
pour l’alimenta•on
Août : vente de 15 lapins perme"ant d’inscrire Gédéon à l’école 
Octobre : 286 lapereaux sont recensés au sein du groupement
Janvier : transmission de 7 lapins dans un village voisin selon le principe               
« Qui reçoit… donne » ; par•cipa•on à une forma•on en ges•on 
Avril : Ouverture d’un compte bancaire pour le groupement et arrêt de 
l’aide en alimenta•on animale
En 1 an d'ac•vité, Romaric a vendu une soixantaine de lapins pour                  
156 000 FCFA (238 euros). 
« Grâce seulement à l’élevage, toute la famille mange à sa faim. Mille fois 
mercis aux donateurs, du fond de mon cœur # » 


